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Le conseil des ministres de-

vait samedi choisir le nouveau 
gouvernement général de l'Indo-

Chine; mais il a encore ajourné 
sa décision. Il a tenu, avant de 

la prendre, à se rendre compte 
de la situation de la colonie, et 

il a alors demandé à M. Dou-
mergue de l'éclairer, Le minis-

tre des colonies s'est rendu au 
désir de ses collègues. Il a fait 

un compte rendu complet de 
cette situation. 

Jusque-là, tout n'est qu'assez 

naturel, mais voici qui l'est 
moins. Après avoir entendu 
l'exposé du ministre des colo-

nies, le Conseil a décidé qu'il y 
avait lieu d'apporter quelques 

modifications aux conditions 
dans lesquelles fonctionne ac-

tuellement le gouvernement gé-r 
néral de l'Indo-Chine. 

La formule employée par les 
comptes rendus officieux est 

.timide ; elle ne parle que de 
« quelques" modifications » ; 

mais, sous cette forme même, 
elle ne laisse pas que d'être in-

quiétante. 

Il est extraordinaire, en effet, 

que ce soit après un exposé 
complet de la situation de 

l'Indo-Chine qu'on ieconnaisse 
la nécessité de modifier en» 
quelques points le gouverne-

ment général. C'est, au con-
traire, à une décision entière-

ment opposée que cet examen 
aurait dû conduire. 

Pendant longtemps, les théo-

riens avaient soutenu que nos 
colonies ne pourraient se dé-

velopper que si on leur accor-

dait beaucoup de liberté. On 
leur a donné satisfaction en 
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Et ces agapes ne se reproduisent pas 

seulement à l'occasion d'un grand évé-

nement, commi chez nous le Congrès 

par exemple, mais sont quasi quoti-

diennes, 

Eu définitive si la petite ville n'a pas 

l'animation et la richesse qu'avait pu 

lui assurer jadis la] présence de la cour 

elle est loin d'être aussi morte que lAu-

guste cité du Grand Roi. 
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n'ont pas de traité avec la Correspondance de h 

Presse "Départementale 

Indo-Chine et l'expérience a été 

très heureuse ; la pratique a 

donné raison à la théorie. Les 

inconvénients de la centralisa-

tion, en matière d'administra-

tion, coloniale, on été démon-

trés de façon nette et précise. 

Le conseil des ministres, 
malheureusement, n'en a pas 

été frappé, et c'est dommage, 
car la solution à laquelle il 

s'est arrêté est fort inquiétante. 

Il importe plus que jamais, 

aujourd'hui que les affaires 

d'Extrême-Orient sont deve-
nues un si gros facteur dans la 

politique du monde et que 
l'Indo-Chine s'est transformée 

en un pays à vie très active, ré-

clamant de nombreuses déci-

sions importantes et promptes, 
que le gouverneur général soit 

en Indo-Chine le dépositaire des 

pouvoirs de la République 
française, ayant la haute main 

sur tous les ressorts de l'admi-

nistration civile, disposant de 

forces de terre et de mer, et 
seul responsable de la défense 

intérieure et extérieure de la 

colonie, seul autorisé à corres-

pondre avec le gouvernement, 

et ayant iè droit de communica-
tion directe avec les agents di-

plomatiques de France en Ex-

trême-Orient. 

C'est à cette condition seule 
que l'Indo-Chine poursuivra le 

bel essor qu'elle a pris et que la 

France pourra jouer en Ex-

trême-Orient le rôle qui lui doit 
revenir. 

Aussi le gouvernement, il en 
est temps encore, doit-il, sans 

hésiter, revenir sur sa décision 
première. 

En 1819, toutefois, elle n'était pas on 

but de pélérinage aussi fréquenté qu'au-

jourd'hui par les étrangers, Et cela pour 

une excellente raison : c'est que les 

moyi ns de communication n'étaient pas 

aussi faciles qu'à l'h ura actuelle ; on 

ne pouvaif pas, pour copier la phrase 

d'un guide, « prendre le train àCharing-

Cross, et être rendu à Richmond une 

demi-heure après » 

Or au mois de mai de la susdiste an-

née 1819. parmi les nouvelles qui ali-

mentaient les potins et les comméra-

ges de la ville une" surtout était sur 

toutes les langues.'* 

Savez -Tous qui à acheté cette maison 

et que veut-il en faire ? 

— L'habiter, parbleu 1 

— Vous ne savez rien de rien : vous 

voyez bien que l'on remanie le re z -dé-

chaussée, et je m'y connais, moi (c'était 

une menuisiérc qui parlait) on va y 

faire une boutique. 

— Une boutique ! 

— Comme s'il n'y avait pas déjà as-

L'application de la 

Il est possible, dès maintenant 

d'indiquer avec précision, la manière 

dont le nouveau régime d'enseigne-

ment secondaire va être mis en vi-

gueui. Il a été reconnu impraticable 

d'appliquer, sans restriction ni tran-

sition, les'nouveaux horaires dès la 

rentrée d'octobre. 

En réalité la réforme ne sera 

complètement réalisée que dans deux 

ans. Ce délai est le minimum indis-

pensable pour permettre aux élèves 

qui vont fiinir leurs études de les ter-

miner sans bouleversement qui, pour 

eux, n'aurait aucune excuse. 

Il n'en faut pas moin.s, d'autre part
} 

pour réaliser le raccord de l'ancien et 

du nouveau système, sans trop sacri-

fier la génération qui se trouve à 

cheval sur les deux combinaisons. 

Dès le mois d'octobre, le nouveau 

régime s'appliquera intégralement 

aux élèves qui entreront en sixième 

ou en seconde, c'est-à-dire dans les 

classes initiales de chaque cycle. La 

situation se présente donc ainsi pour 

le cycle supérieur. Les jeunes gens 

qui vont entrer en rhétorique, en 

philosophie eu en mathématiques 

élémentaires restent absolument en 

dehors de la réforme. 

Par contre, la réforme s'appliquera 

complètement à ceux qui vont entrer 

en seconde classique. Pour les élèves 

qui devaient entrer en seconde mo-

derne, la situation est moins simple. 

Ils auront le choix entre deux com-

binaisons. Ils pourront s'en tenir au 

régime actuel et se contenter du bac-

calauréat moderne tel qu'il existe, 

avec les sanctions restreintes qu'il 

comporte. Mais ils auront aussi la 

faculté de bénéficier de la réforme et 

de passer en seconde nouveau modèle 

sez de marchands, chez nous : comme 

si nous gagnoins trop ! 

— Une boutique de quoi ? 

— Quand je le saurai, je vous le di-

rai ; vous croyez que ça se devine peut-

être à la lageur des fenêtres et à l'épais-

seur des châssis. 

— Ouï, mais tout cela ne nous dit pas 

quel est le propriétaire le futur mar-

chand. 

On savait, mais vaguement. Ce n'é-

tait ni un Anglais, ni un Irlandais ni un 

Ecossais , voilà qui était certain- « Je 

l'ai vu à peine en passant : mais je 

vous certifie que ce n'est pas un com-
patriote. » 

Alors qui ? Vous pensez ce que l'on 

jacassait que d'hypothèses de si de peut-

être on entassait l'un sur l'autre. L'Ita-

lie l'Espagne la France avaient les plus 

fortes présomptions ; en outre tout le 

monde convenait que ce devait être ni 

un Allemand ni un Russe ni quelque 

descendant des races uon latinès. 

— Riche ! 

— Dame, à ce que l'on dit ; il a payé 

En ce cas, ils prolongeront leurs 

cours d'études d'un an, mais ils ob-

tiendront le baccalauréat nouveau 

qui donne accès à toutes les carrières 

sans distinction . 

Dans le cyclé inférieur, les élèves 

qui sont entrés en quatrième et en 

troisième classique restent en dehors 

en ce qui concerne l'histoire et la 

géographie. Us suivront le régime 

actuel et n'entreront dans le nouveau 

qu'en abordant la seconde. Pour les 

autres matières, on se rapprochera 

du nouveau programme sans pouvoir 

le réaliser exactement. 

Les élèves des classes correspon . 

dantes de l'enseignement moderne 

seront soumis au même traitement. 

La réforme ne s'appliquera qu'aux 

élèves entrant en cinquième, sauf 

encore pour l'histoire et la géographie 

où une cote mal taillée a dû être 

adoptée entre l'ancien programme et 

le nouveau. En sixième, application 

intégrale sans difficulté. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les laïcisations 

Le ministre de l'instruction publi-

que adresse aux préfets une circulai-

re dont voici quelques passages : 

Par le vote de l'article 10 de ia loi de 

finances de 1902, dit-il, le Parlement a 

affirme sa volonté d'assurer intégrale-

ment, et le plus tôt possible, la laicité 

de l'enseignement primaire public. Les 

délais qu'il a fixés font des délais ex-

trêmes. 

Je vous invite donc à rechercher les 

moyens d'assurer la prompte exécution 

de la loi. Pour atteindre ce but je compte 

sur toute votre vigilance. 

Le chef d'état-major de l'armée 

En même temps que le ministre 

désignait le général de Lacroix pre-

mier sous-chef d'état-major, pour le 

comptant, et le prix était très raisonna-

ble. 

— Combien ? 

— Vous êtes trop curieuse. ( La vé-

rité c'est que mon interlocutrice ne sa-
vait pas.) 

— Ah bien oui, un richard qui se 
mettrais marchand ! 

— Ce n'est pas une raison, vous sa-

vez. En tout cas, il y a de l'argent. De-

mandez à l'entrepreneur et aux aux ou-

vriers qui font les travaux d'aménage-

ment. 

Puis ce fut autre chose. 

— A-t-il une femme, des enfants ? 

— Je voudrais bien les connaître. 

— On dit qu'il y a unè femme et pas 

d'enfants. 

— Ca va être drôle s'ils ne parlent 

pas l'anglais. . 

Mais à quoi bon nous é tendre davan-

tage sur ces cancans . ne savons-nous 

pas tous en province, et même dans 

certaines « province^ de Paris », ce qui 

peut se dire, en pareilles conjonctu-
res. 
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commande ment de l'E-ole de guerre, 

il inforn.ait le général de division 

Pendezec qu'il alla t être titularisé 

dans les fonctions de chef d'état-ma-

jor de l'armée . 

Nos sous-marins 

Hier a eu lieu en rade de Cherbourg 

une manoeuvre entre les sous-marins j 
Françait, Triton et la canonnière 

Grenade. 

La Grenade était mouillée sur rade 

et devait se défendre contre l'attaque 

des sous-marins sort nt de l'arsenal 

à une heure déterminée , 

Malgré les observations faites à 

bord de la Grenade par les timoniers 

les sous marins ne furent pas aperçus 

et remontèrent à la surface à quelques 

mètres du bâtiment, qui fut considéré 

comme coulé . 

Le commandant de la Grenade a 

félicité chaleureusement les comman-

dants des sous-marins pour cette ma-

nœuvre remarquable. 

Grève d'officiers anglais 

Le War Office se trouve dans 

l'embarras . 

1.200 officiers ont donné leur dé-

mission avec un tel ensemble qu'on 

serait tenté de croire à une sorte de 

grève. Le vide se féra sentir surtout 

dans la cavalerie. 

L'administration militaire ne sait 

pas comment faire pour combler les 

lacunes. Il est question de faire entrer 

dans l'armée active un certain nom-

bre d'officiers volontaires. 

Les dégoûtés du mariage 

Il vient de se fonder à Rome un 

comité pour réunir dans un banquet 

monstre tous les hommes qui, pour 

une raison ou pour une autre, sont 

dégoûtés du mariage ; des centaines 

de cartes ont été d jA réclamées au 

comité, mais on dit qu'il s'est formé 

une conjuration parmi 'es femmes 

indignées de ce procédé, pour empê-

cher la réussite du b nquet. 

Sur un volcan 

Une republique dan« un cratère, 

voilà qui r.-est point commun, surtout 

par le te"nps d'éruption qui court. 

Le fiit se piésente cependant uu 

peu loin de nos régions, il est vrai : 

dans l'empire du Soleil Levant au 

Japon . 

A trente lieues environ de Kouma-

mote, dans le cratère du vaste volcan 

d'Aso-San, éteint depuis des millions 

d'années, habite, en effet une colonie 

d'à peu prés 20.000 habitants. Ces 

gens y forment une sorte de petite 

République indépendante et ne com-

La curiosité devait être assez promp-

tement satisfaite au moins sur un point. 

Les travaux de réfection du rez-de-

chaussée, prirent à peine quelques se-

maines — il y avait de l'argent. — Et 

c'était bel est bién une boutique ! 

Les peintres vinrent, et quand l'amé-

nagement des vitrines, vitrerie et pein-

ture, fut terminé, ils commencèrent les 

premières lettres de l'enseigne. 

On n'osa pas s'attrouper pour savoir 

plus tôt le mot de l'énigme ; mais que 

ûe savants prétextes on invoqua pour 

passer à tour de rôle devant l'échelle 

du peintre en lettre et déchiffrer le ré-

bus morceau par morceaux. 

Il y eut une amère déception. Au-des-

sus de la partie gauche de la devan-

ture on put d'abord lire en français : 

c Horlogerie, mécanique de précision» 

puis à droite en arjglais cettefois 

pour ceux qui ne savaient pas no-

tre langue les même mots. 

C'était un commencement d'explica-

tion. 

— Un horloger, t Mécanique de pré-

muniquent guère avec le dehor?, l'ac-

cès de leur domaine étant des plu3 

difficiles. Les parois du cratère ont, 

en effet, une hauteur de 250 mètres 

qui les me! à l'abri de toutes visites 

indisciètes de la part de leurs voisins 

Un singulier navire 

Dans le poit de Taganrog est entré 

un bâtiment bien curieux: le grand 

voi 1 ie r Pokrow - Pressiyatya-Bogora-

diz<, qui n'est qu'un couvent flottant. 

Tout l'équipage est composé de moi-

nes du mont Athoi ; le capitaine est 

le P. Gerassin, supérieur de l'ordre. 

Les marins-moines portent des vête-

ments ecclésiastiques, mais appro-

priés à leur service. 

Le navire est peint en noir et porte 

à la proue une grande croix. 

A bord, le capitaine dit tous les 

jours la messe. En général, on y ob-

serve rigoureusement toutes les rè-

gles du couvent. L'accès est interdit 

aux femmes. La cargaison se compose 

a'huile sacrée et d'objets religieux. 

Les marins et les officiers sont de 

nationa'itô rjsse, mais naviguent 

soas pavillon turc. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Sus au Directeur. — Un de 

nos lecteurs, p!u!ôt facétieux, nous 

adresse sous pli recommandé, la lettre 

suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Si vous devenez, un jour, poitrinaire vous 

ne pousserez pas l'audace, j'espère, jusqu'à 

en accuser le surmenage que vous occasionne 

la confection du « Sisteron-Journal ». 

Jusqu'à la veille des élections, votre vail-

lante petite feuille était intéressante. On la 

lisait avec plaisir, tout en n'étant quelque-

fois pas du même avis sur les questions 

qu'elle traitait. Depuis celte époque, presque 

déjà lointaine, vous êtes, sur les questions 

d'intérêt local, devenu muet a rendre des 

points aux carpes du bassin de Fontainebleau. 

Pourquoi ce silence ? 

Je compreuds, à la rigueur, que vous lais-

siez de côté les faits et gestes du citoyen 

Hubbard. Vous ne convertiriez pas un de 

ses partisans.Vous vous heurteriez devant un 

parti pris dont le temps seul aura raison, car 

!es mêmes qui ont pris une extinction de 

voix en criant : Vive Hubbard ! attraperont, 

avant quatre ans d'ici une laryngite pour 

crier -/qu'on le jette à la mer. L'implacable 

loi do l'histoire le veut ainsi, les ambitions 

déçues, les promesses non tenues ou ajour-

nées feront le reste. 

Mais il reste les questions locales dont 

vous n'avez pas l'air de vous préoccuper 

d'avantage. C'est par votre confrère que nous 

avons appris les incidents du Conseil et les 

succès des neuf intellectuels qui s'obstinent 

a vouloir sauver le capitole municipal nul-

lement menacé. 

Pourquoi ne dites-vous pas à ces braves 

gens que l'agitation qu'ils veulent créer 

sion » était... peu précis peut-être pour 

Lien des bonnes gens mais la première 

profession était suffisamment claire. 

Du moment où l'enseigne était écrite 

en français et en anglais, il y avait tout 

lieu de croire que le commerçant était 

d'origine française... Et cependant... 

« Mais pas de nom ! S'il y avait eu 

un nom encore, cela eut peut-être mis 

sur la'voie. — En voila un original ! — 

Qu'est-ce qu'il a donc sur la consience 

pour cacher son nom f — Il faudra tou-

jours bien quil le dise, et nous le sau-

rons. » 

II 

Survinrent des caisses d'où sortirent 

des meubles, pas nombreux pas luxueux 

mais tout à fait confortables. De prove-

nance anglaise, visiblement ; achetés à 

Londres, les étiquettes de transports ne 

laissaient guère doute à cet égard. Ma-

tière à nouveaux commentaire : cela 

n'éclairait pas beaucoup la situation. 

Puis ce furent d'autres caises des bal-

fait exactement l'effet d'un coup d'épée dans 

la' durance «l qu'ils feraient œuvre beaucoup 

plus utile en s'occupant des affaires de la 

ville ? 

La récente vérification des poids et mesu-

res, par exemple, a démontré combien il serait 

plus agréable, au nombreux magasiniers qui 

sont électeurs... et. contribuables, que le bu-

reau de vérification qui jadis avait émigré 

de Sisteron à Forcalquier refit le mémo tra-

jet en sens inverse. Nous ne parlerons plus 

de la garnison. C'est une question enterrée ; 

mais combien il en reste d'autres, d'un inté-

rêt palpitant — ne serait-ce que la question 

' d'embellissement et de propreté de la Ville — 

dont je vous parlerai, un jour, si vous dai-

? gnez tenir compte de mes doléances et sortir 

! de votre inexplicable torpeur. 

Veuillez agréer, etc., 

Un de vos Lecteurs. 

Eh bien,mon cher lecteur je le regrette 

j une fois de plus, mais songez donc, ai-

mable homme que vous devez être, que 

depuis le 2 du présent mois, Sirius, la 

plus belle étoile du ciel, passe au méri-

dien avec le soleil ; que c'est le com-

mencement des jours caniculaires et que 

la terre est a l'aphilie à sa plus grande 

distance du soleil, soit 150 millions de 

kilomètres 1 Comment voulez-vous que 

j dans de pareilles conditions on puisse 

| sortirde sa torpeur,comme vous dites si 

(
élégamment ! J'aime mieux reproduire 

tout simplement votre lettre qui me tient 

lieu d'un article, ce dont je vous re-

I
mercie, et attendre des temps meilleurs 

tout en vous engageant à persévérer 

dans l'envoie de nouvelle copie. 

A. T. 

•Les Qratneus.es. — Les rues 

\ sont à peu près désertes depuis que nos 

| charmantes Graineuses ont repris leur 

\ tâche annuelle. 

Dans les ateliers, le mouvement s'ac-

' centue tous les jours, car peu à peu le 

| joli papillon blanc percera la cellule de 

I soie, et à son irritée dans le m inde des 

j ailés, il faudra les mains douces et fines 

! des jo'ics Gkaineuses qui les recevront 

| dèfcalement pour les marier, bonheur 

I
éphémère ! Qui, pour lui, ne sourira 

qu'une fois ! 

La monotonie de ce travail matrimo-

nial est égayé heureusement par le 

babil de ces aimables dames. 

. I». li, 11. — A l'ocjas'on de la Fête 

Nationale- du 14 juillet la Compagnie 

P. L. M. mettra en marche des trains 

spéciaux, à prix réduit, sur Paris. 

Des affiches et avis ultérieurs feront 

connaître au Public les conditions d'ho-

raire et de prix de chacun des trains 

spéciaux. 

Avis — Nous prions nos lecteurs de 

vouloir bien considérer, l'annonce da 

Vente relative à M. Louis Fidèle Mar-

I
chaud de Bois, parue par suite d'une er-

reur Commerciale, dans le dernier N. 

du Sisteron-Journal, comme nulle non 

avenue. 

lots, des colis soigneusement étiquetés 

Lesmarchandises etoutilsde travail sans 

doute. Du coup, cela venait de France 

par qué au Havre. Oui, mais, on peut 

, s'être embarqué au Havre, avoir traver-

j sé la France sans venir de France : ou 

même simplement avoir envoyé les sus-

I dits colis au Havre sans suivre le même 

f chemin. 

Arriva le jour où le propriétaire de 

« l'horlogerie,' mécanique de précision » 

prit possession de son logis Seulement 

l'événement se produisit le soir, par 

une nuit brumeuse, avec un brouillard 

« à couper au couteau ». Une voiture de 

la quelle deux femmes descendirent, 

les premières. On ne vit que des plaids, 

des vêtements coiffures et couvertures 

de voyage. Les trois arrivants s'engou-

ff.-èrent dans le vestibule, la voiture 

reparti, _et l'on ne sut rien. 

Ls lendemain derrière les volets 

grand ouverts â travers les vitrines oû 

brillaient d'un coté montres, pendules 

bijoux, de l'autre des instruments de 

précision, chronomètre et autres, de 

L<a Ivoire amenée par le 10 Juillet 

tombe cette année le 14, jour de la fête 

nationale. Contrairement aux bruits qui 

ont couru elle ne sera pas renvoyée et 

se tiendra ce jour -là 

Les réjouissances auront lieu le soir 

nous donnerons le programme Samedi 

prochain. 

Avis. — Monsieur Auguste Dethès, 

cultivateur à Sisteron, prévient le public 

qu'à l'avenir il ne reconnaîtra aucune 

des dettes que pourra contracter sa 

femme légitime, Louise Diumis, ayant 

quitté le domicile conjugal. 

11. Rulland prévient MM. les ca-

fetiers qu'il et l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerrannée BIÈRE 

VELTEN. 

ÉTAT-CTV IL 

du 27 juin auôJuillet 

NAISSANCES 

Blanc Lucien Maurice Emile 

MARIAGES 

Entre Drac Jean Lucien, cultivateur et 

demoiselle Daumas Marie Joséphine s. p. 

DÉCÈS 

NÉANT 

Volonne 

Accident. — Un incendie dont la 

cause est inconnue s'est déclaré dans la 

voiture du nommé Saurin marchand fo-

rain et a occasionné de nombreux dégâts 

Sur les deux filles qui étaient dans la 

voiture, l'une est morte trente heures 

après et la seconde est moins gravement 

malade, grâce au dévouement de la po-

pulation de Volonne on a pu arrêter le 

sinistre et sur l'initiative de M. Sicard 

conducteur des ponts et chaussées une 

quête a été faite au profit des victimes. 

M. Saurin remercie vivement toutes 

les personnes qui ont contribué au sau-

vetage de son matériel et particulière-

ment M. Sicard pour sa charitable inter-

ventions. 

Amis et Alliés 

Entre russs et Français l'accord est éternel 

Car le Congo, qui va, d'Azoff â Arkangel, 

Porte là-bas les fleurs, l'air l'âme de la France, 

Et renouvelle ainsi, chaque jour l'alliance. 

VaHli Nietko, au savonnier Victor Vaisster 

COURRIER DE LA MODE 
Les changements très fréqu nts 

du temps m'engagent à vous par-

ler des vêtements imperméables, 

qui sont justement si utiles pen-

dant toutes les variations de la 

température. 

Il est si ennuyeux de ne pou-

voir mettre journellement les toi-

mathémathique, par exemple, des ob-

jets plus ou moins usuels les « passan-

tes » ne virent au matin qu'une ser-

vante ( l'une des deux femmes, évidem-

ment asurérent les clairvoyantes une 
« Irlandaise »). 

Plus tard, ce fut le tour d'une autre 

femme, une « dame » celle-là de mise 

descente mais sobre et quâssi-sêvére. 

Elle allait et. venait rangeait donnait des 
ordres. 

Petite, maigre nerveuse, à gestes 

brusques, ni belle ni laide, l'air pas trop 

« engageant », revèche même, elle pa-

raissait âgée d'une trentaine d'années. 

Les « expérimentées « soutirent tout 

de suite que ce devait être une Fran-
çaise. 

Louis des Iles. 

[A suivre) 
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lettes claires, légères, dans la 

crainte qu'un Î averse intempes-

tive vienne gâter toute leur fraî-

cheur ; aussi les vêtements caout-

choutés que l'on fait aujourd'hui 

coquets de forme, amples sont-ils 

les bienvenus, 

A la moindre ondée, on les jette 

facilement sur les épaules et la 

toilette est garantie. Le tissu dont 

ils sont faits est excessivement lé-

ger, souple et soyeux, et ces vête-

ments ne ressemblent en rien aux 

affreux « waterproofs» d'autrefois. 

Ils affectent toutes les formes : 

paletots courts, grandes ledipgo-

tes, montes, doubles collets ; 

leurs teintes sont aussi tr's 

variées. 

Pour les amateurs de sport, les 

cyclistes, par exemples, un vête-

ment imperméable est îndispen-

sâble. On fait même, pour l'auto-

mobile, des costumes complets 

pour femme, aussi bien que pour 

hommes, en ce tissu imperméable. 

Au bord de la mer, une chose 

fort pratique que j'indique aux 

mamans est, pour leurs enfants, 

la culotte-tablier en tissu caout-

chouc. Cette culotte, très ample, 

presque comme une jupe, se met 

par dessus la petite robe de toile 

ou de percale, elle est froncée aux 

deux jambes et elle retient donc 

ainsi tous les petits jupons, qu'elle 

préserve de l'eau. L'enfant peut 

alors patauger à son aise. Cette 

culotté remonte parfois sur la 

poitrine et, faisant petit tablier, 

elle garnit aussi le haut du bras. 

En quittant la plage la maman 

enlève à l'enfant cette sorte de cu-

lotte, et il a tous ses petits vête-

ments absolument intacts. 

La seule chose un peu en-

nuyeuse, dans ces tissus imper-

méables, est leur prix légèrement 

élevé; seulement, cette dépense se 

rattrape vite, g' àce à la protection 

des vêtements. 

Il ne faut pas croire, que latiès 

bon marché soit une chose écono-

mique, loin de là. Evidemment, 

le bon, le beau, coûtent un peu 

plus que la pacotille ; mais, au 

moins, vous avez la certitude de 

la durée, tandis qu'un objet bon 

marché doit être sans cesse renou-

velé. 

BULLETIN FINANCIER 
Notre marché a toutes les peines du 

monde à remonter le courant, surtout 

au point de vue de l'activité. Quant aux 

cours, il serait excessif de parler 

de lourdeur, mais le moins qu'on 

puisse dire c'est que la mollesse — tout 

au plus le statu quo — est la note domi-

nante. 

Le Perpétuel et le 3 li2 que les bruits 

de conversion auraient pu influencer fa-

vorablement, sont mous l'un à 101.73, 

l'autreà 102.45 

La Société Générale, à l'exemple des 

autres d'ailleurs à légèrement fléchi à 612 

Suez, lui s'est relevé un peu pour at-

teindre 4077. Les actions de nos Che-

mins sont en recul accentué, le public 

prenantpeur de certaines menaces parle-

mentaires qui semblent bien pourtant 

irréalisables dans l'état précaire des fi-

nances publiques. Les obligations, né-

anmoins, résistent bien notamment la 

2 1)2 Ouest que nous trouvons à 415. 

Italien et Extérieure en progrès sen-

sible à 103.95 et 81.92. 

Mines d'or légèrement meilleures. 

Sud-Afrika 132. 

OCCASION A SAISIR ! 

A VENDRE PIANO DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

adresser au bureau du Journal^ 

38 a r c h é <* A i x 

du 3 Juillet 1902 

1 45 à 1 50 

1 40 à 1 45 

» »» à » »» 

» »» à » »» 

M DM à » »» 

bœufs limousins 

— Gris 

— Afrique 

bœufs du pays 

— gras 
— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap 1 60 à 1 65 

Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 1 30 à 1 35 

Etude de Me F. THELENE 
Avocat-Aovué 

Sisteron (Basses-Alpes,) 

EXTRAIT 
D'UN JUGEMENT DE DIVORCE 

D'un jugement rendu par défaut 
par le tribunal civil de Ire instance 
de Sisteron le 27 mai 1902 enregistré 
et signifié par exploit d^ Chauvin, 
huissier à Sisteron en date du 27 
juin 1902 enregistré : 

Entre ia dame Madeleine Latil 
épouse du sieur Jourdan Joachin, 
matelassière, domiciliée et demeu-
rant à Sisteron admise au béné-
fice de l'assistance j jdiciaire par 
décision du bureau de Sisteron, en 
date du 18 Mai 1900, demanderesse 
ayant M. Thélène pour avoué. 

Et le sieur Jourdan Joachin, ma-
réchal ferrant, autrefois domicilié â 

Sisteron, actuellement sans domicile 
ni résidence connus en France,défen-
deur défaillant faute d'avoir constitué 
avoué ; 

Il appert : 
Que le divorce -a été prononcé 

entre les époux Jourdan à la re-
quête et au profit de la demanderesse 

Pour extrait : 
Publié conformément à l'article 

247 du code civil, en vertu d'une o--
donnance de M. le Président du Tri-
bunal civil de Sisteron en date du 30 
juin 1902 enregistré pour faire courir 
lss délais d'opposition à l'égard du 

sieur Jourdan, le dit jugement 
n'ayant pu être signifié à la partie 

F. THELENE. 

ETUDES 
de M Mes BERTRAND et CHAUVI V, 

Huksiers à Sisteron (H.-A.) 

VENTE 
PAR SUITE DE SAISIE-EXÉCUTION 

Il sera procédé, le dimanche 20 
juillet 1902 à 2 heures du soir, à 
l'avenue de la Gare de Mison par le 
ministère des huissiers soussignés, 
à la vente d'une Machine dite et Bat-
teuse, portant la marque Prat Au-
guste, à Grenoble. 

La vente se fera au plus offrant et 
dernier enchérisseur, sous peine de 
folle-enchère. 

Il sera perçu 5 0(0 en sus du prix. 

Sisteron le 5 Juillet 1902. 

BERTRAND et CHAUVIN, 

huissiers. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

FAILLITE 

Les créanciers de la faillite Mehot 

horloger à Sisteron sont invités à se 

réunir le 22 Juillet 1902 au palais de 

Justice à 10 heures du matin pour la 

vérification de leurs créances. Ceux 

qui n'ont pas encore effectué la re-

mise de leurs titres et bordereaux 

sont invités à les déposer dans le délai 

de quinzaine au greffe ou dans les 

mains du liquidateur. 

LE GREFFIER DU TRIBUNAL, 

PE1GNON. 

LECTURES POUR TOUS 

Quel livre, quelle revue emporter à la 

campagne? O J cherche une lecture at-

trayante et qui puisse être m'se entre 

toutes les mains, Il n'est pas de publica-

tion qni réponde mieux à es conditions 

qne les Lectures pour Tous, pu-

bliées par la Librairie Hachette et C". 

L^< articles variés et pittoresques les ro-

mans et nouvelles, les illustrations abon-

dan'es qu'e'les contiennent chaque 

mois m font la revue famili île et cap-

ti.ante par excellence. 

Voici le c ommii edu N° le Juillet 

des Lectures pour Tous La Con-

fiance, Force d'une Nation Armée — 

La Beauté, Arts et Martyre ; Artifices 

et Supplices d'une ioillette fémi-

nine. — Cap t une Courageux : Une 

Histoire dû Banc de Terre-Neuve, ro-

man. — Supercheries photographi-

ques. Traite des Noirs auving -

tième Siècle. — Le. To ir du Monde 

pour cinq So >s : voyage d'une Lettre à 

travers les services postaux. — L'Agri-

culture a besoin d ailes: L'Oiseau, des 

tructueur infatigable des, insectes Nui-

sibles. —■ Un Cheval qui écrit. — 

Amours d'exil, nouvelle. — Les Vergers 

de l'oncle Sam. — Les Bienfaits et les 

Crimes de la Lutte. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 
Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 
le N-, 50 centimes. 

VENDRE 

Deux Excellentes Chiennes Je Chasse 
A gées, fune de 2 ans, l'autre de 3 

S'adresser à M. lien .., à Vo!on.je. 

_A_ CEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
| « Pour rendre neufs ses Vêtements g 

L'A KABILINE 
| Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILIN E 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
'Le Paquet: 40 Centimes 

iSIVE ■ Mil 
ne se oend qu'en paquets de 

1, 5 & IO KIL.OGR. 

500 6c 250 GRAMMES 

portant la signature ' 3". PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Bienés J. PICOT, n'est pas de la 

MISSIVE' 

La Grande Marque Françaiss 
ties Desserts Fins. 

BISCUITS 

PERFJOT 
DIJON, PARIS, LYON, L'ISLE-i/ Sorgu., GENÈVE. (4 Usinât) 

GRANDS SUCCÈS . 

S uprême "J> ernot 
le meilleur dcA deéôerti fîné. 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
p-AUFRETTE jPoNDANTE ^.CIDULÉB 

PETIT BEURRE &AM m 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURDE^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

lï 
URIFIEZ L'AI 

enMntduPAPIERd'ARMÉNIE 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.S, Rue d'Engbiea, Paris. Bohtni^^rkti^ 

©S ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS I900| 

Alcool de Menthe 

CALME la SOIF et ASSAINIT i EAU 
DISSIPE Ici MAUX do CŒUR, de TÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS. 

I» DYSENTERIE, la CHOLËRINE 

EXCELLENT pour lea DENTS et U TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre 1» ÉPIDÉMIES 
REFUSER LES IMITATIONS 

Exiger le nom PB RICQLfiS I 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN. 

Le Gérant Aug. TURIN. 

3 

1, CHLOROSE 

LllRS 8LANCKES 

ÊNIE 

n 1rs lus Maladies. 
. Viucfentiit:Faul. 

JBiiff £SO .JOURS 
, GUÉRI SON RADICALE |iiU' 

EMXm DE S' Vr ^fSEfcîTDE PAUU 
La S fui pit-frisè spécialement 

Jttnsïieieœintj ûti\t< SÎElitlS de ia O.'IAIïlf É.Ï15. Ruo St-Dominique. PARIS 

1= ARIS S, Hue du Poni-Neut, S PARIS 

La Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS | 
de Tous les Rayons 

par l'ADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES | 

Envoi FRANCO de» CATALOGUES ILLUSTRÉS et ^ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS, IULE, SAINTES. 
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le Jardinière 
SISTEROE" 

PREMIÈRE COMMUNION 

Assortiment considérable de vêtements 

PREMIERE COMMUNION pour FILLES et GARÇONS 

Costume Fillettes 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE îd 

VOILE — 

AUMONIERE — 

COURONNE — 

Costume Garçons 

VESTON FAÇONNE 

GILET îd 

PANTALON — 

BRASSARD — 

CRAVATE — 

Un grand choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — AUMONIERES, 
Ceintures, Couronnes, Bouquets. 

Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrow noir et 
bleu, Cravattes, Gants, Brassards et Chemises. 

Tendus meilleur marché que partout ailleurs 

Les Nouveautés du Printemps et d'été sont arrivées 

6, rue Droite 

MACHINES A COUDRE SASSEMJO PERFECTIONpourFAMILLES.i ATELIERS 

,i,i.!>vAi1re
;
mCommanie

5
tOg,RueOUIWCAMPDIX ,IOI ,PflR1S .Mon l .nHDRÈjiC il' 

AUX GALERIES PARISIENNES 
Aux Quatre Coins, Ancienne Maison lïloniet, en face H- Ria 

Madame NER, née Ferrary à l'honneur d'avertir sa nou-
velle et déjà nombreuse clientèle, qu'à l'occasion de l'ouverture 
d'un Rayon de Chapeaux tous faits, article venant de Paris,dernier 
genre et haute nouveauté donnés à des prix très modérés, il sera 
oflert à tout acheteur de 10 francs de marchandise un numéro de 
la superbe tombola qui comprendra : 1; Une Poupée de toute 
beauté estimée 35 fr. — 2' Un Buffet garni, art nouveau, magnifi-
que. — 3

-
 Un Lit en pitchpin mesurant 0,80 de long. — 4* Une 

Armoire à glace assortie au lit. — 5* Une grande Chaise de poupée, 
— 6 - Une autre Chaise. — 7' Un Billard de salon estimé 10 fr. — 
8' Un joli Banc de menuisier avec ses outils. — 9' Un bel Album 
de photographies. — 10" Une Régate dame. — 11

-
 Une Régate 

homme. — 12' Une Encognure sculptée — 13" Un Vide-Poche. — 
14- Une paire de Vases. — 15' Un Couteau. — 16' Un Flacon d'o-
deur. — 17* Un Tambour. — 18" Un Cheval. — 19- Une Savonnette 
— 20- Un Plumier. 

SOC'-'ANONYME 

DE LA G" DISTILL'-' ECUSENIER Fils AINE a C e CAPIIALSOCIAL , 

10 000.000 Fus 

g gf V^/FS SUPER 

C L 

19Art de gagner de l 'Argent à la Hnttwi* Envoi £ralis > GAILLARD, 
M3UUI »e g

 rue FeydeaUj pARls 

LA PFAFF et la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURAND 
Fondée en 1838. — DIGNE [Basses-Alpes) 

SO MOIS [DE CREDIT 

P'Prix modérés — Escompte ail comptant 

UN D10IS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Enroi-tranoo 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE TOUT VENDU A PERTE 

IRA-YOaST IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 

— — 65 fr. — — à 48 fr] 
— — 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYOlSr IDE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussoi-, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr — 

PARDESSUS 12 fr.'— COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY, Peintre 
Ancienne Maison SARTORI, rue Saunerie 

Vitrerie, Encadrements, Peintures préparées de toutes nuances 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc.. etc.. 

Papiers vitraux Yernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

.£•35 
6 "Pli 
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S £ fo" § " » S Boo; 
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L -ÂRTde GAGNER ARGENT* h BOURSE 
B5 AM de Sucçe». - Indlspiniiblo ira personnes qui détirent spécuisr. 
â Tain â 1 «utenr les félicitations des financions les pins distingués. 
Envoi grotit : GAILLARD, 4, Rue de la Baarse, 4, Paria 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Ànimalisés (tous dosages) 
■ . . m | i 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHANQHS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Eeraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


